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Cultes ordinaires 

Au temple tous les dimanches à 10 h15  
Ste Cène les 2ème et 4ème dimanches  
 

A la Constance : les 2ème et 4ème vendredis à 

14 h 30 

Catéchèse au temple  
 
Cette année les dates sont communes pour : 

Ecole biblique : enfants à 10 h précises,  
KT : ados de 12 h à 14 h (avec pique-nique) : 
les 02/03, 27/04, 18/05, 22/06 (fête d’été) 

 
Etude biblique au temple de 13 h à 14 h :  
09/03, 13/04,11/05, 01/06 

 

Théovie de 10 h à 12 h : 01/03, 26/04, 17/05, 
14/06 (bilan) 

Débats de Provence à 19 h : 21/03, 4/04 

EBO aux Chartreux de 19 h 15 à 21 h :  10/03, 
28/04, 19/05, 16/06 
 

Journées d’église : 16/03, 22/06 

Cours d’hébreu au temple de 9 h à 12 h :  
08/03, 05/04, 03/05, 28/06 

Balades de Provence : 08/03, 06/04, les 

29, 30  et 31/05, 14/06 

Groupe de technique vocale de 18 à 20 h  
les 21/0,2 14/03, 21/03, 28/03, 18/04 et 2/05  

Temps de Pâques :  
- 13/04  les Rameaux, culte à 10 h 15 

- 17/04 Jeudi Saint, culte liturgique à 19 h 
- 18/04 Vendredi Saint, culte liturgique à 19h 
- 20/04 Pâques, culte à 10 h 15 

 

AG : 30/03 à 9 h 30 
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P A R T A G E S 

        Me voici 

 L'homme face à Dieu a souvent des réactions décevantes dans la Bible, par 
exemple lorsque ce dernier lui donne une mission ou lui demande quelque chose. 
Dès les premiers chapitres de la Genèse nous avons l'exemple de l'échec humain.  
 
 Lorsque Adam, mange du fruit de l'arbre de la connaissance du bon et du mauvais, 
Dieu lui demande où il est. Adam qui se sait coupable d'avoir violé le commande-
ment divin ne répondra pas à cette question mais préférera avouer sa faute afin de 
mieux la rejeter sur sa femme Eve. Au lieu d'entamer un dialogue avec son créateur 
il fuit ses responsabilités et les rejette sur une autre. 
 
 Autre déception, autre lâcheté, Cain tue son frère Abel, par jalousie. Alors même 
que Dieu l'avertit sur les dangers de son geste, Cain va préméditer de tuer Abel 
dans un champ. Quand Dieu lui demandera où est son frère, Cain répondra simple-
ment : suis-je moi le gardien de mon frère ? Il se dédouane de sa responsabilité, il 
explique que ce n'est pas son problème. 
 
 Nous pourrions citer bien d'autres exemples, mais cela est inutile, nous avons com-
pris le propos du texte : il est tentant pour nous de céder nos responsabilités à autrui 
et de nous fermer. Il est tentant d'être lâche et égoïste.  
 
 Face à cet exemple nous avons d'autres contre-exemples fort heureusement. L'un 
d'entre eux est Abraham qui va être appelé par Dieu afin de grimper sur le mont 
Moriah pour sacrifier son fils. Alors même qu'Abraham ignore en quoi consiste cet 
appel, il répond : me voici. Un peu plus tard lors de l'ascension, son fils Isaac appel-
lera aussi son père afin de lui demander où est l'animal du sacrifice. Face à cet ap-
pel angoissé, car Isaac n'est pas idiot, Abraham répond à nouveau : me voici. 
 
 Le mot hébreu utilisé est Hinéni. Il signifie littéralement : Me voici Moi. Ce terme ne 
désigne pas simplement une réponse face à un appel, il est bien plus profond. Il 
signifie : je suis là, tu peux compter sur moi. Il signifie encore : je suis là, ce que je 
suis, je te le donne. 
 
 C'est plus qu'une réponse c'est une preuve de courage, d'amour, de responsabilité, 
de don de soi. Samuel, Esaïe, ont tous donné la même réponse à Dieu lorsqu'Il sou-
haitait les envoyer et que personne ne voulait y aller : me voici, envoie moi.  
 
 Le vrai but de toute spiritualité, de toute relation à Dieu, de tout enseignement reli-
gieux, n'est pas le confort ou le bien être. C'est d'apprendre à se débarrasser de ses 
peurs et de sa lâcheté afin de trouver la force en soi, de trouver cette disponibilité et 

cette bravoure et de répondre : Me voici.                      
                 Christophe Montoya 
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VIE PAROISSIALE  

                  

 Comme ce fut déjà le cas en 2024, le 

dossier des travaux de rénovation de 

notre temple a beaucoup occupé le con-

seil presbytéral en ce début d’année 

2025.  

 Le conseil a eu l’occasion de discuter 

avec les architectes Anne et Michel Ber-

gé Lefranc ainsi qu’avec Pierre Vasse-

rot. Grandement aidé et conseillé par la 

commission travaux (nous tenons d’ail-

leurs à la remercier pour son intense 

travail) le conseil a procédé à des choix 

de devis et d’éclairage. La période des 

travaux a également été discutée tout 

comme le volet financier du dossier. Mal-

gré la mobilisation et la grande générosi-

té des paroissiens et l’aide apportée par 

le conseil régional de notre Église, des 

fonds manquent encore pour boucler le 

financement. Un dossier de demande de 

subventions a été déposé auprès du 

conseil départemental des Bouches du 

Rhône et un appel aux dons a été prépa-

ré. Un point sur les travaux sera prévu à 

l’ordre du jour de la prochaine assem-

blée générale pour tenir les paroissiens 

informés. 

 La préparation de la future assem-

blée générale du 30 mars a également 

été au programme des derniers conseils. 

Un constat s’impose : le nombre de con-

seillers presbytéraux est actuellement 

trop faible pour une paroisse de notre 

taille ce qui complique son fonctionne-

ment et son organisation et ce malgré la 

mise en place de plusieurs commissions. 

La possibilité de proposer de nouveaux 

conseillers aux suffrages de l’assemblée 

a été discutée. L’implication de nouvelles 

personnes dans notre vie paroissiale 

devient cruciale.  

 Plusieurs autres points ont été traités 

par le CP, notamment l’aménagement 

de la cour du temple (projet de végétali-

sation), le programme des prochaines 

conférences (2
e
 conférence sur le boud-

dhisme le 21 mars, conférence sur 

l’intelligence artificielle) et la journée de 

paroisse du 16 mars (menu du repas et 

thème de l’animation).  

 Le conseil ne manque décidément 

pas de travail ! 

 

         Le président : Ludovic Leloup 

 

NOUVEAU ! Découvrez en dernière 

page le QR code de la paroisse pour 

découvrir votre « Partages » sur le 

site. 

 ECHOS DU CP  

Si vous désirez une visite du pasteur Montoya vous pouvez le 
contacter au 06 87 70 21 29  
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reste du vin. Prendre la Cène rappelle 

à nous-mêmes et aux autres le dernier 

repas du Christ et son sacrifice. Il n’y a 

pas de présence réelle mais le Christ 

nous rejoint dans le cœur. 

Calvin, dans le petit traité sur la Cène, 

nous dit que la Cène est le miroir qui 

nous révèle notre statut de pécheur 

mais qu’il nous mène à la certitude du 

pardon du péché. Parole et sacrement 

ont pour but de nous mettre en relation 

avec le Fils de Dieu. Ce sont deux 

aides pour nous soutenir dans la foi et 

nous nourrir. La communion avec le 

Christ est aussi communion avec les 

autres membres de son corps. Même 

pécheur nous pouvons participer à la 

Cène, mais il faut s’y préparer digne-

ment, personne ne peut être empêché 

d’y participer. 

 

       Mireille Lalande - Anne-Lise Thuret 

 Mémoires d’un galérien  
du Roi Soleil     

JEAN MARTEILHE 
 
« Galérien du Roi Soleil » est l'unique 

témoignage d'un protestant condamné 

aux galères pour fait de religion. 

Jean Marteilhe, alors âgé de 17 ans, 

est arrêté en 1701 alors qu'il s'apprête 

à passer la frontière des 

Pays Bas. Or, il était interdit 

de sortir du royaume. Ce 

n'était pas « Tu pars ou tu te 

convertis », c'était « tu te 

convertis ou tu te convertis 

» !!!! 

Jean, malgré son jeune âge, 

ne se laisse pas démonter et 

assume bravement sa foi. Il 

relate sans pathos ses 

épreuves et celles de ses compa-

gnons de misère. Ramer sur les ga-

lères était une épreuve 

terrible : les comites, ou surveillants, 

étaient le plus souvent féroces et les 

 

 

 

protestants étaient soumis à un ré-

gime encore plus dur, « grâce à » 

l'intervention des aumôniers. 

Heureusement Jean Marteilhe peut bé-

néficier parfois de la faveur de person-

nages haut placés ainsi que de protes-

tants convertis (et honteux de l'être...) 

La force d'âme de ces huguenots qui, 

même après des années de 

galère, refusent de renier leur 

foi pour recouvrer leur liberté, 

force l'admiration. 

Jean Marteilhe sera délivré 

avec 135 de ses frères, grâce 

à l'intervention de la reine 

Anne d'Angleterre, au bout de 

13 ans de galère. Ils partent 

donc à travers l'Italie, la 

Suisse et le sud de l'Allemagne, jus-

qu'aux Pays Bas, but de leur voyage, 

escortés par de nombreux frères en-

thousiastes. 

 

       Françoise.Pelé 

 

LE  LIVRE DU MOIS 
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ETUDE BIBLIQUE OECUMENIQUE 

L’Eucharistie et la Cène 

En cette année 2024/2025 le groupe 

œcuménique Eglise des Chartreux-

Provence a souhaité aborder les diffé-

rentes approches de l’institution du der-

nier repas de Jésus. Comment s’est-elle 

mise en place au fil des siècles ? Com-

ment catholiques et protestants la vivent

-ils actuellement ? 

 
L’Eucharistie = action de grâce 
 
Un balayage historique a permis de 

comprendre un peu mieux les dé-

marches des premiers chrétiens et 

Pères de l’Eglise afin que se perpétue 

cette institution comme le souhaitait le 

Christ.  Au début la cène était au cœur 

d’un repas festif, mais assez rapidement 

elle en fut séparée pour éviter les dé-

viances qui se sont faites jour comme 

en attestent les écrits de Paul. Puis, peu 

à peu, l’importance d’instaurer un rituel 

autour des paroles du Christ s’est impo-

sé ; la présence réelle du Christ dans 

les espèces est proclamée au concile de 

Latran en 1215. L’eucharistie devient un 

sacrifice, lorsque le pain et le vin sont 

consacrés, par le prêtre qui a prononcé 

littéralement les paroles du Christ. Seul 

le fidèle en état de grâce (sans péché 

mortel) peut la recevoir (nécessité de se 

confesser préalablement). Peut s’opérer 

alors l’action rédemptrice et salvatrice 

du Christ sur le fidèle. Les espèces con-

sacrées sont conservées après la 

messe dans le tabernacle pour être por-

tées aux malades et exposées à l’adora-

tion eucharistique, pratique établie lors 

du concile Vatican 2 où les fidèles ado-

rent le corps du Christ présent dans l'hos-

tie consacrée, assurant ainsi une pré-

sence divine permanente dans l’église.  

 

Les témoignages des catholiques pré-

sents dans le groupe font apparaître la 

valeur sacrée de l’hostie qui génère une 

sensation de recevoir le Christ en soi, 

une sensation de paix et de bien-être 

qui appelle à se tourner vers les autres. 

Un autre témoignage a mis en évidence 

l’impact du caractère sacré de l’eucha-

ristie sur l’officiant. « Si le pain devient 

présence réelle du Christ, suis-je digne 

de le recevoir, en suis-je à la hau-

teur ? ». S’en suit un sentiment de peti-

tesse et de culpabilité pouvant bien en-

traver la vie du croyant.   

 

Dans le protestantisme, le sacrifice du 

Christ a eu lieu une fois pour toutes. La 

Cène n’est donc pas un renouvellement 

du sacrifice du Christ mais la commé-

moration de ce sacrifice. Cependant il y 

a plusieurs courants de pensée dans le 

protestantisme. N’ont été abordés que 

ceux des réformateurs historiques :  

Luther, Zwingli et Calvin. 

 

Selon Luther, la Cène est au même ni-

veau que la parole (prière d’illumination, 

lecture, prédication). Le pain et le vin 

sont le vrai corps et le vrai sang du 

Christ, donnés pour nous pour la rémis-

sion de nos péchés. Croire aux paroles 

du Christ nous rend dignes de prendre 

la Cène. C’est aussi un moment festif, 

un lien entre les convives qui forment 

l’Eglise, corps du Christ.  Mais après la 

célébration le pain et le vin redeviennent 

du pain et du vin (c’est ce que l’on ap-

pelle la consubstantiation).  

 

Zwingli contradicteur de Luther considé-

rait que le pain reste du pain, que le vin  
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Les fêtes de Noël sont maintenant derrière nous, et déjà ce sont les 

premières vacances scolaires de l’année 2025 et pour certains le dé-

part vers les sommets enneigés.  

 

L’année précédente s’est terminée, malgré les efforts de tous avec un 

déficit de 11 000 euros.  Ce déficit est dû en partie aux dépenses de préparation 

des futurs travaux. D’ailleurs, dans ce numéro de « Partages », vous trouverez un 

article du président de la commission travaux qui détaille les travaux prévus et leur 

importance pour notre communauté.  

 

 Vous constaterez que le budget n’est pas complètement bouclé. Bien que nous 

ayions déjà bénéficié de nombreuses aides obtenues, soit par le conseil régional de 

l’EPUDF, soit d’un don exceptionnel d’un paroissien, soit de vos dons fléchés tra-

vaux, il nous manque encore 21 000 euros, si comme nous l’espérons le conseil 

départemental consent à nous aider à hauteur de 49 000 euros. 

 

 Ces travaux indispensables mis à part, la vie continue et il nous faut faire vivre 

notre paroisse quotidiennement, tant financièrement que cultuellement.  

Nos cultes sont de plus en plus suivis, et il est réconfortant de constater que les 

bancs de notre temple comportent de moins en moins de places vides et que nous 

allons devoir racheter des cantiques, car nous en manquons régulièrement !  

Certes la situation économique n’est pas stabilisée, et le climat politique toujours 

aussi incertain, mais nous devons cette année encore contenir nos dépenses, hors 

travaux, et maintenir nos recettes à un bon niveau, si nous ne voulons pas rogner 

sur des réserves qui s’amenuisent année après année. 

 

 Nous savons toutefois que nous pouvons, comme à chaque fois, compter sur 

votre générosité. Celle-ci a toujours été au rendez-vous, et je suis persuadé que 

nous parviendrons en 2025 à faire face à toutes nos obligations financières. 

 « Que chacun donne comme il l’a résolu en son cœur (librement, d’une manière 

généreuse) sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie. 

» (2 Cor.9/7  

Fraternellement, votre trésorier : Gérard Borreli                          06 12 19 97 96 

                                      gerardbor-

Vos dons par chèque à l’ordre de ACEPU Marseille, adressés à 
 

EPUdF Marseille Provence 29 Bd Françoise Duparc-13004 Marseille 
Ou par virement IBAN : FR25 2004 1010 0800 1130 0X02 923 

BULLETIN DE SANTE DES FINANCES 
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 Les rencontres de Théovie sont pour 

moi source de découvertes de textes de 

la Bible et de réflexion sur la place de la 

religion chrétienne dans ma vie, dans la 

vie. Les thèmes abordés et expliqués par 

l'équipe nationale sont souvent difficiles 

mais importants. L'éclairage du Pasteur 

est important et chacun peut exprimer sa 

conception et son vécu.... 

Merci de m'avoir acceptée parmi vous, 

bien que catholique d'origine. 

A bientôt, amicalement, 

           Marie- Bernadette 

 

 Prochains thèmes abordés dans le          

cadre de « La spiritualité aujourd’hui » : 

- Tutoyer Dieu : la prière  

- Seul devant Dieu avec les autres :  

   individu et communauté 

- Joindre les mains sans se croiser les       

bras : spiritualité et engagement 

- Pour se mettre en route : propositions  

pour se mettre en route, 

les « différentes   écoles » de spirituali-

té 

  Dates à retenir : 1/03 - 22/03 - 26/04 

La fête de Noël... 
 
Elle nous rappelle la naissance de 

Jésus-Christ, connue généralement 

pour être la “fête des enfants”. L’église 

protestante réformée (temple de Pro-

vence) l’a célébrée avec les enfants le 

15/12/2024. Elle a été préparée par les 

monitrices (Anne-Marie, Anne-Lise, 

Reine-Claude et Lydie) de l’école du 

dimanche ainsi que les enfants (12 en-

fants) de cette dernière. Comme connu, 

le jour de Noël est précédé par la pé-

riode de l’Avent. Une période à travers 

laquelle les chrétiens se préparent spirit-

uellement pour accueillir la naissance 

de Jésus-Christ notre Sauveur. D’une 

part, un accent a été mis sur la prépara-

tion spirituelle des enfants de l’école du 

dimanche où un calendrier de l’Avent a  

été donné à chaque enfant. D’autre part, 

une organisation a été mise en place  

pour s’assurer du bon déroulement des 

activités du jour de la fête de Noël par 

les monitrices de l’école du dimanche. 

Le 15/12/2024 était le jour au cours 

duquel un culte a eu lieu avec la partic-

ipation des enfants. En effet, les en-

fants ont présenté un sketch sous 

forme de narration qui s'intitulait “Mille 

et une questions”. Ce sketch faisait 

référence à l’histoire de la naissance 

de Jésus-Christ. Un sketch bien prépa-

ré et bien dit par les enfants de l’école 

du dimanche, notamment grâce au 

soutien des monitrices de l'école du 

dimanche et… des parents d’ailleurs.                                                     

          Lydie 

ECOLE BIBLIQUE 
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CONSISTOIRE 

 
 

Le culte consistorial  
 

Le 5 janvier nous avons bien inauguré 

l'année 2025, avec un culte consistorial. 

Le temple était plein comme rarement,  

et on n'avait jamais eu  autant de pas-

teurs à la fois : cinq, le luxe !   

 

L'orgue était tenu  avec bonheur par 

Christian Genest.  

La prédication a été assurée par 

Georges Fauché. Elle portait sur le texte 

de l’adoration des bergers, dans l’évan-

gile de Luc, bien que ce fût le dimanche 

de l’Epiphanie ! Trois thèmes ont été dé-

veloppés : l’étonnement, l’émerveille-

ment et le souvenir. Invitation à vivre 

quotidiennement cette manière d’être. 

 

L'ambiance était très chaleureuse ; on 

était content de se retrouver, avec nos 

frères et sœurs de Magnan, Aubagne, 

Grignan ou Marseille Nord.   

 

Après le culte, un repas nous a rassem-

blés, prolongeant ce partage. Nous 

avons ainsi pu faire la connaissance du 

nouveau pasteur de la Fraternité de la 

Belle de Mai, Bryan  Parrish, avec la-

quelle notre église de Provence est en 

lien où quelques paroissiens s’impliquent 

régulièrement.         Françoise Pelé 

 

 

            

      

 

 

 

 

 

 

 Les pasteurs : Georges Fauché, Vincent 

Eyraud, Roberto Beltrami, Christophe 

Montoya et Bryan Parish. 

Vue de l’assemblée lors de la Sainte 

Cène 
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GROUPE DE CHANTS 

       
 
 
 
 
 

Nous vous souhaitons 
      la bienvenue !!! 

  au groupe d’activités 
autour des cantiques 

 
 EN VUE D’ACCOMPAGNER 

l’assemblée du dimanche       
avec entrain !!! 

 
Nous nous retrouvons le vendredi soir 
au temple ! 
 

Avec Elyane Girard qui nous donne 

quelques techniques vocales 

(respiration, rythme) de par sa carrière  

 

de professeur de musique dans le se-

condaire. 

Nous la remercions très chaleureuse-
ment ! 
 

Prochaines dates : 

• avec Elyane Girard : chaque quin-

zaine : 21/02 - 14/03 - 21/03 - 28/03  

18/04  et 2/05 de 18h à 20h.  

• Le 21 mars nous aurons un 

échange autour d’un apéritif, avant 

la conférence sur le bouddhisme. 

 

Alors bienvenue à vous qui aimez chan-

ter !! 

 

Contact : Myriam Royer, 06 11 18 35 01 

Les comptoirs de Provence 

Nous avons été très heureuses de    

vous accueillir à notre stand pendant 

le mois de décembre. Outre les confi-

tures qui ont eu un grand succès, 

vous n’avez pas boudé nos lainages, 

décorations, biscuits etc… un grand 

merci.  

Nous aimerions agrandir notre cercle 

de petites mains. Vous pouvez vous 

joindre à notre groupe quand vous le 

désirez, nous comptons sur      votre 

participation. 

N’hésitez pas à nous contacter  ! 

 

 

 

 

Mireille Lalande 

mireille.lalande3@gmail.com   

Danielle Ruas  
04 91 93 64 87 -  06 17 51 80 17. 
 
Si vous manquez de confitures ou 
d’apéritifs, nous serons là pour vous 
les proposer le dimanche 16 mars 
lors de la journée paroissiale ! 
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DANS NOS FAMILLES  

Naissance : Agnès Ascensio a la joie de nous annoncer la naissance de son petit-fils 

Louis fin 2024. Nous nous réjouissons avec elle. 

 

Décès : Jean-Pierre Fadoul nous a appris le décès de son frère Paul fin novembre ; 

nous avons reçu le faire part des décès d’André Peladan (92 ans) et de son épouse 

Michelle (91 ans). Un culte d’action de grâce a eu lieu au temple d’Uzès le 31 janvier.  

 

Nos prières et nos pensées fraternelles accompagnent ces familles endeuillées. 

 Lors du dernier repas paroissial, entre 

le dessert et le café, nous vous avons 

proposé un jeu. Vous avez été plusieurs 

à nous demander les réponses aux ques-

tions présentées. Pour vous permettre de 

jouer à nouveau et pour ceux qui 

n’étaient pas présents voici les ques-

tions. 

  Avant de commencer, nous vous invi-

tons à lire les passages suivants  :  

Genèse 18 : 1 à 16 et 21 : 3  - Juges 

13 : 1 à 24 - 1 Samuel 1 : 1 à 28 -  Luc 

1 : 5 à 46 et 2 : 4/5 - Jean 1 : 13/28/40 

et Matthieu 1 :19/21. 

 

1. Comment s’appelle l’ange envoyé 

chez Marie ?   2. Comment s’appelle le 

chant de Marie ? 3. Comment s’appelle la 

cousine de Marie ? 4. Dans quelle ville 

habite Marie ?  5. A qui Marie rend-elle 

visite après le passage de l’ange ? 6. 

Dans quel lieu se passe la visite entre 

l’ange et Marie ? 7. Dans quel lieu se 

trouve Zacharie quand l’ange lui parle ? 

8. Qu’est-ce que l’ange annonce à Za-

charie ? 9. Quel sera le nom du fils 

d’Elisabeth et de Zacharie ? 10. Quel est 

le nom du père de Samuel ? 11. Quel est 

le point commun entre Elisabeth et la 

mère de Samson ? 12. Comment s’ap-

pelle l’époux de Marie ? 13. Quelle est la 

lignée de Joseph ? 14. Quelle est la réac-

tion de Sara aux paroles de l’ange ? 15. 

Abraham et Marie entendent presque la 

même phrase prononcée par Dieu lui-

même ou par l’ange : laquelle ? (Genèse 

18, 14 et Luc 1,37) 16. Quelle était 

l’intention de Joseph vis-à-vis de Marie ? 

17. Que fait Joseph, pendant que l’ange 

lui parle ? 18. Que dit l’ange à Joseph ? 

19. Quel est le nom de la mère de Sa-

muel ? 20. Que font Elkana, père de Sa-

muel et Manoah, père de Samson pour 

remercier Dieu ? 21. Quels sont les pa-

rents d’Isaac ? 22. Quels sont les parents 

de Jean ? 23. A Joseph (chez Matthieu) 

et à Marie (chez Luc) l’ange indique l’ori-

gine de Jésus. Quelle est-elle ? 24. 

Quels sont les noms des cinq enfants 

dont parlent les textes que vous avez 

lus ? 25. Quel est le même évènement 

rapporté dans les textes lus ? 

Les réponses se trouvent à la page n° 7 

                                           Danielle Ruas 

JOURNEE  PAROISSIALE DU 24 NOVEMBRE 

mailto:mireille.lalande3@gmail.com
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BILLET D’HUMEUR 

u d’humeurUne nouvelle rubrique s’est 
invitée dans notre journal paroissial, 
pour prendre le « pouls » de la paroisse 
et connaître les souhaits ou remarques 
que vous aimeriez faire partager.. 

 
Dans un monde où chaque jour ap-

porte son lot de défis, quel bonheur de 

retrouver ces visages familiers, sou-

riants, empreints de bienveillance. La 

chaleur des figures inspirantes de 

notre communauté illumine ces ins-

tants, rappelant combien leur sagesse 

et leur engagement sont des piliers 

essentiels, un pilier toujours fort, sou-

riant parfois blagueur et plein d'esprit. 

L'humeur de notre Église rayonne à 

travers ces échanges sincères, em-

preints d'une convivialité qui apaise et 

rassemble. 
 
Le temple devient ainsi ce havre de 

paix où l'on se reconnecte à l'essentiel. 

L'ambiance y est chaleureuse, animée 

par des rires partagés et des regards 

complices. Pour que cette dynamique 

perdure, il est crucial que nos jeunes 

soient plus présents. Leur énergie est 

le souffle qui vivifie notre communauté, 

que pouvons-nous faire pour qu’elle 

grandisse ! 
 
Nos enfants sont les graines de foi de 

demain. L'école biblique, leur terre fer-

tile, mérite plus de petites voix. On aura 

constaté que ça commence à changer 

un peu, surtout durant l'adorable "grève 

des anges" pendant Noël, où leur en-

thousiasme a réchauffé nos cœurs.  
 
Et comment ne pas évoquer notre pas-

teur ? Rien ne vaut ses prédications, 

souvent pleines de culture et d'intelli-

gence. Ils nourrissent l'âme et insufflent 

un esprit de réflexion profonde. On finit 

la matinée avec une foi ravivée, un es-

prit apaisé, et toujours plus de curiosité 

sur notre foi. 
 
En somme, notre Église est un lieu de 

partage et de joie, où chaque sourire, 

chaque parole échangée, reflètent une 

humeur collective tournée vers l'espé-

rance. Sur cette note positive, se clôture 

ce recueil des avis recueillis auprès des 

membres de notre chère paroisse, gar-

dons ce cap pour que les mois qui vien-

nent soient toujours meilleurs.   

  
Propos recueillis par Rija Ranjohanison 

 

 

Les petites mains ont besoin de vous ! 

Et oui elles n’ont pas de baguette ma-

gique ! 
 
Il y a les repas, les apéros et tous les 

moments festifs où nous sommes ravis 

de partager ces temps sympathiques 

autour d’un verre accompagné de 

quelque chose à grignoter. 
 
Pour ces moments partagés il y a un 

temps avant, un temps pendant et aussi 

un temps après. Les petites mains se 

retrouvent souvent bien peu nom-

breuses surtout pour le temps d’après, 

pourtant tous aussi convivial même avec 

un torchon ou un balai à la main, etc.. 

N’hésitez pas à leur proposer votre 

aide . Merci ! 

LES CONFERENCES DEBATS A PROVENCE 
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De la loi à la foi 
Dialogue entre judaïsme et  

protestantisme 
Conférence du 28 novembre 2024 

Maurice Aziza - Christophe Montoya 
 
1- Christophe Montoya 
On lit la Bible selon l'Esprit, non selon la 
loi. 
Amen signifie croire et vient de man : la 
manne. 
Pour le judaïsme la foi est un don de 
Dieu comme pour les Chrétiens. 
Le mot Torah ne signifie pas exactement 
la loi, il signifie enseignement. 
Pour les Juifs, la Torah est un trésor 
comme l’Evangile pour les Chrétiens. 
La loi chez Paul. Il y a pour Paul deux 
types de croyants : le sage de la loi, le 
désespéré de la loi 
Le sage divise le monde en deux catégo-
ries : les justes et les pécheurs ; l'amour 
du prochain s'est perdu. On caricature le 
sage sous le nom de pharisien. 
Le désespéré de la loi : « je ne fais pas le 
bien que je voudrais faire.»: l'amour de 
soi a disparu. 
La loi ne sert qu'à montrer notre difficulté 
à l'accomplir. 
Pour les Protestants, le salut ne se joue 
pas dans nos actions. 
La loi chez Jésus. Les Béatitudes se ter-
minent sur l'injonction à la perfection : « 
soyez parfaits comme votre Père céleste 
est parfait » (Mathieu 5-48) 
Les pauvres, les faibles sont vus comme 
des victimes, mais l'amour n'est pas une 
faiblesse. C'est une valeur puissante qui 
doit nous mobiliser. C'est pourquoi Jésus 
dit « Heureux les pauvres » : ils sont plus 
proches de Dieu qu'ils ne le croient. 
Cette foi c'est la Torah qui nous la révèle. 
Pas un iota de la loi ne disparaîtra. Jésus 
la réinterprète, il ne l'abolit pas. 
La perfection ne vient pas de nous, mais 
de Dieu. 

Jésus réunit l'amour du prochain et 
l'amour de l'ennemi. 
Dieu fait lever le soleil sur les bons 
comme sur les méchants. 
« Déjà Dieu a agréé toutes tes œuvres 
» : Dieu nous aime inconditionnellement, 
mais nous devons nous libérer de notre 
volonté d'être aimé. 
 
2 - Maurice Aziza 
Il faut rendre hommage à Jean XXIII qui 
a permis le dialogue inter-religieux. 
 
La Torah est avant tout un enseigne-
ment, pas une loi au sens strict. 
Pour le Judaïsme, comme pour le Pro-
testantisme, il n'y a pas d'intermédiaire 
entre Dieu et le croyant qui est totale-
ment responsable. 
Le salut, les Juifs ne l'attendent pas, du 
moins pas dans le sens de réparation par 
rapport au péché originel comme pour 
les chrétiens. 
Pour les Juifs, Adam a commis une 
faute, mais pas ce que les Chrétiens 
nomment le péché originel. 
Dieu donne à Abraham des préceptes : 
613 préceptes qui forment la Torah, dans 
chacun des domaines de la société : la 
loi n'écrase pas le croyant, elle le respon-
sabilise. La loi est faite pour l'homme pas 
l'inverse. 
 La foi est la recherche de la vérité, mais 
la vérité n'existe que par la loi qui en est 
l'instrument. 
Le passage de la Mer Rouge est la ré-
ponse de Dieu à la foi des Hébreux. 
Après un délai de 50 jours pour effacer 
les traces de l'esclavage, Moïse reçoit les 
Tables de la Loi car la loi est indispen-
sable à la structuration du peuple hébreu. 
L'attente du Messie par les Juifs permet 
d'espérer la perfectibilité du monde. On 
ne peut pas concevoir que la création 
s'arrête. 
        Françoise Pelé 



  BALADES DE PROVENCE 
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Trois belles balades réunissant chacune 
une quinzaine de personnes, ont eu lieu 
dont voici deux retours : 
 

Fos et l’étang de l’Estomac  
 

Le dimanche 10 novembre, malgré un 
temps maussade, nous sommes allés à 
Fos sur Mer visiter le château de l’Hau-
ture. Ce fut un exploit pour moi, ne pen-
sant pas y monter vu ma peur face aux 
pentes, ce fut le contraire grâce à l’aide 
formidable de tous. 
Nous avons déambulé le long des rem-
parts du Vieux Fos, avec de belles vues 
sur l’étang de l’Estomac.  

Nous avons également vu le cimetière 
près de l’église datant du Moyen Age, puis 
nous sommes redescendus par la Porte 
Nord du château ce qui fut plus facile pour 
moi, étant aidée. Après une pause repas 
au pied du château nous avons marché 
sur la digue autour de l’Etang de l’Esto-
mac (à l’origine du latin stoma limna qui 
signifie embouchure et dont ne fut retenu 
que le mot stoma devenu estomac, 
comme nous l’a indiqué Marie Magdeleine 
Richardeau). Après une marche de quatre 
kilomètres jusqu’à l’observatoire d’oiseaux 
(pause photos) nous sommes retournés 
vers nos voitures. 
Merci à toute l’équipe qui m’a aidée, ce 
que je n’aurai pas pu faire toute seule. 
Merci à tous pour cette journée réussie.                                                         
         
         Sarah Barrus 

 

Aux bords de la Touloubre 
 

Ce samedi 10 janvier, ils et elles sont 
seize randonneurs audacieux partant 
pour quatre heures de marche sur le pla-
teau de Cornillon-Confoux, célèbre pour 
ses nombreuses et belles bories (vieilles 
certes, mais restaurées – la commune 
semble avoir les moyens de ses ambi-
tions !). Ceci à travers un plateau boisé, 
facile à parcourir, sous un ciel gris 
d'abord mais bientôt nettoyé par notre 
mistral familier. Déjeuner dans le lavoir (à 
sec) du pont du Rhaud, puis descente au 
bord de la rivière longée de prairies arbo-
rées – une ambiance rare dans nos con-
trées ! Découverte d'apiers, ces murs qui 
abritent de grosses niches servant autre-
fois de ruches, et l'un d'entre eux, 60 m 
de long, en contient cinquante-trois – le 
second plus important de France, pou-
vons-nous lire.   
Nous en apprendrons encore davantage 

grâce à Françoise l'archiviste, et nous  
remercions Mireille et Marie-Madgeleine 
pour cette belle trouvaille d'itinéraire. Tout 
cela s'est conclu par le joyeux partage de 
gâteaux des rois arrosés de cidre et 
bière : grand merci et bravo à l'équipe 
d'animation !                                                                       
       Jacques Vercueil 
 
Ne ratez pas la petite virée dans les Al-
pilles en vélorail le 8 mars et l’ascension 
du pic de Bertagne le 6 avril.  
A très bientôt ! 

                                                                                                                                                                                                                                                       - 7 - 

  
DES JOURNEES A RETENIR DANS VOS AGENDAS 

Réponses au quizz :1) Ange Gabriel ; 2) Le Magnificat ou le cantique de Marie ; 3) Elisa-
beth ;  4) Nazareth ; 5) A sa cousine, Elisabeth ; 6)  Dans la maison de Marie ; 7) Au 
Temple, au sanctuaire du Seigneur ; 8) Il sera bientôt père ; 9) Jean ; 10) Elkana ; 11) Elles 
sont toutes deux stériles ; 12) Joseph ; 13) David ; 14) Elle ricane ; 15) Y a-t-il rien qui soit 
impossible à l’Eternel ? Car rien n’est impossible à Dieu ; 16) Il veut la répudier ; 17) Il dort. 
C’est en songe que l’ange lui parle ; 18) Ne la répudie pas, l’enfant qu’elle a conçu vient du 
St Esprit ; 19) Anne ; 20) Un sacrifice ; 21) Sara et Abraham ; 22) Elisabeth et Zacharie ; 
23) L’Esprit Saint ; 24) Isaac, Samuel, Samson, Jean, Jésus ; 25) Une naissance - Pas 
comme les autres 

Débats à Provence 

 
- Vendredi 21 mars à 19 h au temple : « Chrétiens et Bouddhistes, la 

recherche d’une spiritualité » par madame Agnès Gros, théologienne spé-

cialiste des religiens d’Asie. 

- Vendredi 4 avril à 19 h : « Comprendre l’intelligence artificielle….et 

vivre avec »  par Marc Bergman 

 
Journée paroissiale dimanche 16 mars  

-  Culte à 10 h 15 

- Apéritif 

- Repas arménien. Pour faciliter la préparation nous vous demandons de 

vous inscrire soit sur la feuille au fond du temple, soit par mail soit auprès 

d’Anne-Lise au 06 83 09 40 14. Merci. 

- Animation   

- Comptoirs de Provence  

 

Assemblée générale dimanche 30 mars  
 

- Culte liturgique à 9 h 30 

-  Assemblée générale à 10 h 

Vous êtes tous invités à y participer, votre avis nous est précieux ! 
             

Le temps de Pâques  

-  Rameaux dimanche 13 avril à 10 h 15  

- Jeudi Saint le 17 avril à 19 h 

- Vendredi Saint le  18 avril à 19 h  

- Pâques dimanche 20 avril à 10 h 15 



DOSSIER : Les Rameaux, une fête? 
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Hosanna, ces mots nous les connais-

sons bien, ce sont les mots que la foule 

proclame à Jésus lors de son entrée 

triomphante à Jérusalem. Ce sont les 

mots liés au temps des Rameaux. 

 

Mais finalement ce temps liturgique 

que célèbrent presque tous les chré-

tiens que signifie-t-il pour nous protes-

tants ? 

 

Il y avait des gens qui célébraient une 

fête bien avant la fête chrétienne des 

Rameaux, ce sont nos frères juifs et ils 

célébraient la fête de l’Hosanna Rabba. 

Le Christ arrive en plein milieu de cette 

fête et au milieu d’une procession. 

 

 Durant le Hosanna Rabba il était cou-

tume que les Juifs sortent, avec des 

rameaux et qu’ils effectuent une pro-

cession autour du temple. Cette tradi-

tion va longtemps perdurer et va exis-

ter jusqu’au Moyen Âge. 

Les Juifs Kabbalistes vont donner un 

sens supplémentaire à cette célébra-

tion, elle sera renommée : le Jour re-

doutable.  

Pour les Kabbalistes cette fête des Ra-

meaux était un jour de supplication et 

de jugement. 

 

Comment donc a-t-on pu dériver d’une 

fête, à priori joyeuse, vers un rituel de 

mortification ? 

 

Et bien la réponse à cette question se 

trouve dans la traduction même du mot 

Hosanna. Contrairement à ce que l’on 

pourrait penser le mot Hosanna ne dé-

signe pas une bénédiction, c’est la con-

traction du verbe sauver et du mot 

« na », qui signifie : maintenant. Ho-

sanna veut dire : Sauve maintenant. 

 

Il me semble que les Kabbalistes ont 

bien perçu l’enjeu réel de cette fête des 

Rameaux. Derrière des airs de fête et 

de joie, c’est une supplication vers Dieu 

qui est manifestée par l’homme, une 

demande de salut. La fête des Ra-

meaux est donc pour le croyant de 

l’époque une réactualisation de l’Espé-

rance messianique, durant laquelle il 

priait Dieu d’envoyer son Messie. C’est 

la raison pour laquelle Jésus s’est si 

bien intégré à cette fête lors de son en-

trée à Jérusalem, c’est que ladite fête le 

concernait directement. 

 

Le Hosanna Rabba était donc une invo-

cation de la présence divine, mais pas 

seulement : c’était aussi un jour durant 

lequel l’on demandait le pardon de ses 

péchés et l’on s’apprêtait à subir le juge-

ment divin. C’est la raison pour laquelle 

les rabbins renommèrent ce jour : le 

Jour redoutable. 

 

Ce jour de Hosanna Rabba s'inscrit 

dans la fête de Souccoth. Cette fête dite 

des cabanes, est une fête qui rappelle 

aux Juifs leur exil dans le désert. 

Chaque Juif durant Souccoth doit cons-

truire une cabane. Mais une cabane 

précaire dans laquelle on doit pouvoir 
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 Que signifie-t-elle au juste ? 

apercevoir le ciel. 

 

Le sens de Souccoth est de se souvenir 

que le peuple hébreu, durant cette pé-

riode, dépendait entièrement de la bonté 

divine. Dieu le nourrissait de la manne, 

littéralement un pain tombé du ciel, et 

c'était Lui sa seule protection. Symbole 

de la cabane fragile et ouverte au ciel. 

 

Le désert rappelle aussi les dangers du 

peuple hébreu. C'est dans ce contexte 

que s'exprime le Hosanna Rabba.  

 

Cette fête nous rappelle que nous dé-

pendons de Dieu seul, et que son Mes-

sie est pour chacun le symbole de la 

libération. 

 

Cette fête cadre très bien avec l'idée 

que les Réformateurs se faisaient de 

Dieu. Nous vivons entre les mains de 

Dieu, et c'est à lui que nous devons tout 

bien, tout comme notre salut. Voici en 

quelques mots ce qui pourrait résumer 

la foi protestante qui rejoint fort la foi 

juive sur ce sujet. 

 

Les Rameaux rappellent aussi, au cas 

où nous l'aurions oublié, le malentendu 

de ce peuple qui croit voir venir à lui un 

Roi-Messie qui va le délivrer de l'inva-

sion romaine. Ce même peuple, cette 

même foule condamnera Jésus lors de 

son procès. 

 

La reconnaissance réelle reflétée par les 

Rameaux ne viendra que plus tard par le 

témoignage des disciples après la mort 

du Nazaréen.  

 

Les Rameaux sont donc le symbole de 

la joie, de l'espérance, mais aussi le cri 

lancé vers Dieu pour une libération. Ils 

signifient aussi le règne de l’idole poli-

tique et religieuse, son attrait, l'illusion de 

pouvoir qu'elle projette, le fanatisme 

qu'elle peut entraîner et le drame qui 

couve en son sein. 

 

Finalement les Rameaux et Souccoth 

nous rappellent que tout croyant doit 

toujours se méfier de toute forme d’idole, 

y compris lorsque cette idole prend la 

forme de nos idéaux les plus sacrés, les 

plus justes.  

 

La Bible relate cette mise en garde mais 

aussi l'Espérance qui lui est accolée. Car 

si les gens de l'époque n'ont pas compris 

quel était le sens réel du rôle de ce Mes-

sie, il n'en reste pas moins vrai qu'il est 

venu et est entré à Jérusalem. Il a triom-

phé de la mort et de toutes les forces 

mortifères qui tentaient d'étouffer son 

message. 

 

Peut-être que c'est cela le sens le plus 

important des Rameaux.  

 

    Christophe Montoya 


